
• # m # Rhumatisme. # # # #
A l'établissement ,,Vibron". Je vous informe que gràce a votre traitement par cor-

respondance j 'ai été entièrement guéri de mes douleurs violentes et de mon rhu-
matisme articulalrc, qui m'interdisaient presque tout mouvement. Je voulais tout d'a-
bord me convaicre do l'efficacité du traitement et je puis vous informer avec plaisir, que
je n'ai pas eu de reebute. Cordialement merci et je v.ms autoriso à publier le présent cer-
tificat. Basile Beryer, Vallorbe ( Vaud), le 23 mai 1908. - Légalisé ; 0. Glardon, syndic.

Adresse : Institut medicai „Vlbron" a Wienacht près Rorschach. ;

#>0 AVIS AU PUBLIC
Contro remise ou envoi de cette

\___ \ I i 1 1 II Wi tp annonoe dèooupée , la

US?S? POCHBTTE FORTIISB
i sera ventine ì3 fr. au lian de 5 fr.

Garanties de l'Etat Francais et du Crédit Foncier de France
T I R A G E :  15 M A !  1909

Adresser cet avis avec mandai de 3 francs ù la Banque Francaise, 10,
rne Col bert, Marseille, pour recevoir fco. la POCHETTE -FORTUNE.
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£Liisioiiee Mme. L. BUFFE, 9, Chanteponlet , 9 GEME

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAGrE

JEANRENAUD & CUENDET
— 2 Marche 19 — LllISANSTE — 2 Marche 19 —

Balanees. Bascules Roinaines , Poids publies ì
—o— SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE —o— 1
Réparations , Transformation*, Prix dc fabri que — Catalogue gratis _

et franco sur demande — Rèfércnces de ler ordre. — Tous nos produits
sont livres étalonós et garantis sur factuve BG ^g

A I..OUKR
à bas prix a ..MI IlA /r près SIEHRE, un CAFK meublé avec
blllard et uu ou deuv ll' .MHTlKMKSITN.

S'ADRESSER ti
ANTILLE JEAN , Prop

V I A N D E  D E  C H E V A L
.1. DEGERB1IX

35, CHESAU, DE BOOilG, L l l l S U I tE

expédie bonne viande de obeval au prix da 70 ot 89 oontimes le kilo
Premier choix extra 90 centimes

Aeliat de chevaux pour abattre, au plus haut prix. B.654

Fabrique de Meubles
F. WIDXrlAXafXaf & Cie
Près du tempie protestant - SION - Près du tempie protestant

A toujours un grand assortiment de meubles en tous
genres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher eie.

Lits en lous genres — Glaces — Milieux de chambres
Descenles el couvertures de lits — Rideaux etc.

Installations complètes d'hòlels et restaurants
Réparations et travaux sur oommandes, prompts et soignós.

Tous les Communiqués
pour oonoerts, rapresantations, oonferaaoea , réunions, oourses, eto.,
ne seront insérós dorénavant que s'ils sont aoouipagnés d'une

EPICÉÌIL
laine de bois vo"_ Ŝ__*¦*"

S'adresser au fabricant
Kmile T1013

à VII.fiESEUVK

aÉfatW.I*:»***.* -V L̂Vi-t. «*lOM«««Vj3«>W!»rtiÌ ,iÌ !̂'Ì.

Piano
A vendre uu bou piano d'occasion

de bois uoir , jolie qualité de son pour
frs. 380. S'adresser Av . du théàtre
magasin de musique €ZiPEK.

Lausanne.

KJffllffSHÉfflHfWti*  ̂ KawBfflffl gBgg

OCCASION
A remettre pour came de sante, bon

Café-Restaurant situé à prtj ximité du
Lac Léman etd'une gare C.F.F. Reprise
de suite et au eomptant laquelle se
monterait à fr. 5500 à 6000.

Pour renseignements ad. à Feuille
d'Avis.

NIAGARA
N OUVEL EXTINCTETJit D'INCENDIES
Le plus puissant, le plus simple ,

le meilleur marcile.

' calemeiir ir. ô fr
obarges de reehango Frs. 1.50 les deux
chez tons les marebands de fer ot le fabri-
cant J. JACCOTTET à GENÈVE. Dépòt
à SION ehez M. Jules Kohler, rue de
Con they, à BRIGUE , cliez UT. Hermann
Paco/z i. B 6 8

Lot principal
ev. 750000

francs

Invitation à la, participation aux
CHANCES DE GAINS
aax grands tiragas des primes

autorisés eb garantis par l'Etat dn Hambourg. '
Le Montant total des gaius olfiits par ces ti-

rages avantageux dépaase la somme de

SHF" 12 Millions Fraucs ~3Mf
L'émission comprend 100,003 numéros dont 48,

40 8 doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié des No émis
doit dono surement  gagner l

Le plus gros lo^. possible est évm'uellemeat
Marcs 600,01)3 soit Franca 750,000 or

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,000

•7 f r .  SO a. 3 fr_ "75 n. 1 f r .  4fl n.

respeetivement, M. 56»,ooo, 55o,ooo, Sto,
ooo SSÓOoo 5'Soooo 515ooo ifloooo.

Principati^ lots :
plusieurs a

et beaucoup d'autre,, en tout 48,4o» lots, pay -
ables en espèces, en marcs. Le maro vaut Ir. 1.25
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. 5o,000, ce-
lui du 7e tira, de M. 000,000. ,7'expédieles bons
pour le premier tirage au prix offlciel de

billet entier demi billet quart de billet
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie a chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
offlcielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan-
tie de l'Etat.

(d; Chaque comminute peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

IpJ A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au OA A V|,j|
en tonte confiance à
Samuel HECKSCJHGEl.. seni ..

Banquier à Hambonrg. ( Ville libre)

Lettre de commande
loujtor Sunti Heckcea r eenr., Banqoier ì Hsmbonrg

Veuillez ìn'adresser biUet entier à fr. 7.50
..demi billet à .. 3.7."

qnart do billet à r 1.90
ADRESSE /

(à ecrire bien ! 
lisible) l _ 

Je vous remota ci inclus ou par 1nandat-po.1te
on oontre remboursement. (Biffer ce qui ne s'appli-
que pas au cas particulier) la somme de fr 

! '" "il l i ¦ ¦¦—noli

JPoixr IOOO le
lAia -̂a îii de oliaiassixrej-,

ADOLPHE OLAUSEN
RUE DE LAUSANNE - SION

colli- s mesure et rèpar

Il sera bien assorti en chaus-
sures fines et élégantes com
me 'aussi en souliers forts pour

campagne.

A des prix très {irautageiix ¦*

GRAND CHOIX DE
FAFIE2IIS

pour

I MACHINES A ECRIRE
L UXE ET QUALITÉ CO UR ANTE

à rioiprimerie <3r3E^^î E2JEt5 SK.)N
iifni.Hsn. ^HinBU

Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion do l'estomac

par l'usage d'aliments difficile* à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre irrégulière, se sont attirés une milad'e d'estomac, telle que :

catarrhe (l'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion diffìcile oa engorgement

on recommande par la présente un bon r imèdi  domestique, d j nfc la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

Cesi le reinètle digestif et dépuratif, le

„Krauterwein" dc Hubert Ullrich
Ce Krautenvein est pvéparé avec de boaues herbss, recoaaaes t

comme curatives et du bou via. Il fortifle et vivifle tout l'organisme
digestif de l'homme saus ètre purgatif. Il écarte tous les troubles.
des vaisseaux saugnius, puriflé le saug de toates les matières

snuisibles à la sauté et agit avantagausemeut sar la formation
; nouvelle d'un bon sang. j

Par l'emploi opportun du „Kràute!'\vein", les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas késiter de préferer
son emploi à d'autres remàdes iorts, morlaut efe" ruinant la sante- Tous les
symptòmes' tela uè: mauv  de tete, i-eitvois, arilnup s duns le gosier,
flatuosité, sonlèvement de cceur, vouiisseuients, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac ckroiiiques, dispa-
raissent après un seul emploi.

I n  P n n^ l i n a t i n n  et toutes ses suites désagréables, telles que : coli-ua uuuoi ipai iuu qaes,oppresslon,l»attementsdec«eur,insom-
nles, ainsi que les congestions an foiet a la rate et les ade ctions
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
Kriluterwein". La „Krauterwein" empècke toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtrj de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement SEX
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladii'
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, m3omnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, kàte et amoliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I o  ^"ailtopwoln " co vonrl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansIìB ..m aUlBl YVBlU OC VdUU les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Krauterwein"
Sans toutes les localités de la Suisse. . 107

Se méiìer des contrefafons !
Exiger ..Kraatei'weiii" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerise3 320,0 Penouil. Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Bacine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

~~~ 1—n——TTTnn M^rTalM—^HIIIMHHI ¦^^¦¦IIWIIIBIIBI !!¦¦ M^I M M J

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistali , en 100000 Billets, dont 48405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
011 75oooo Francs

spécialement
1 k 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 à 600O0 = 120000
2 k 50000 = 100000
1 k 45000 = 45000
2 k 40000 = 80000
1 à 350Oo = 35000
2 ìi 30000 = 60000
1 k 200 ,?© = 140000
1 a 15000 = ÌSOOO
11 k IOOO ÌIOOO
46 a 5000 — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 k 3001— 207900
2909Sà 169 — 4917562
17739 k M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian offlciel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes ofncielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 9.75
quart ,, „ ,, 1.90
contre mandat de poste ou de'rem-
boursement. Nous prions de nous faire.
parvenir les commandos le plus - tòt
possible. en tous cas avant le . ¦ •

30 Avril
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg'.

Vous doit-on de l'argent ?
Cherchez vous à reprendre un commerce ?
Adres.-vous simplement à

.9. Abraham
Agent d'affaires k Genève, 35, Rue

du Stand.
Rengeigiienients gratuits.

Ponr conservar votre chaussnrc
et rassoupllr aclietez le

creine an brillant rapide
de Su I t e r - K r a u s*  .V Cie, Oberilo fon

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilule3 du mois Aucun cas
ne resiste.

Les seules véritables infaillibles
sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
ment. 3008

Articles d'hygiène



Les Jeunes Torcs
de nouveau maìtres

de la Turpe
¦ »¦¦ ¦¦ ¦

Les évènements de Turquie ressemblent un
peu à ce qui se passe dans la représentation
de pièces dramatiques : les tableaux les plus
imprévus se succùdent avec une rapidité dé-
concertante.

Ainsi, hier, la réaction était matti-esse de
Constantinople et l'on sonnait l'agonie
du parti Jeune Ture qui était au pouvoir la
veille. Aujourd'hui ces dernière triomphent
de nouveau et forcent le sultan k accepter leurs
eonditions. Les troupes venues de Salonique
entouient Constantinople; elles ont du , suivant
les renseignements fournis par les dépèches,
y entrer aujourd'hui mème.

On ne sait pas encore d'une manière pré-
cise ce que fera Habdul-Hamid ou plutòt ce
qu'on fera de lui . Les bruits les plus divera
circulent à ce sujet :

On mandait hier de Constantinople qu 'il n'y
était question que de l'abdication et de la
fuite du sultan. Ce bruit s'était répandu avec
la rapidité de l'éciair. Partout, des groupes
discutaient fiévreusement la nouvelle.

On disait que le sultan s'était réfugié à l'am-
bassade d'Angleterre ; une foul e considérable
se massait bientòt devant cette ambassade,
et de son còte, l'ambassado de Russie était ias-
siégée par de nombreuses personnes venant
s'enquérir d'un autre bruit, selon lequel le
sultan aurait cherche asilo à bord d'un steamer
russe.

On assurait encore que le comité jeune-turc
avait donne au sultan jusqu 'à dix heures du
soir pour abdiquer.

Des journaux autrichiens ont annoncé mème
que l'un des chefs des troupes jeunes-turques,
Niazi bey, aurait télégraphie à Rechad effendi
frère du sultan Habdi.il Hamid , de se tenir
prèt a prendre le tróne. On va jusqu 'à pré-
tendre que Rechad effendi se trouverait d'ores
et déjà. à Yildiz-^-iosk et ferait rediger sa pro-
clamation ; son avènement aurait lieu dès que
le chcik-ul-islam aurait fai t connaitre par un
fetva son approbation.

Les télégrammes de ce matin disent que la
nouvelle de l'abdication ou de la déposition
du sultan est inexacte ou tout au moins pré-
maturée

CONSTANTINOPLE , 21. — Un télégramme
envoyé à Mahmoud Sheiked pacha, comman-
dant du 3e corps d'armée, par le commandant
du 4e corps, exprime les icmerciements du 3e
corps tout entier, au 4e corps, pour ses sen-
timents de patriotisme et de libéralisme dont
il a fail preuve.

Le commandant en chef ajoute que les 2e
et 5e corps d'armée marchent sur Constanti-
nople et il se -déclaie confiant dans le succès
final . Les troupes, dit-il, réussiront à rétablir
la Constitution et à expulser les racines de la
ìéaction . Il demande aussi au 4e corps, étant
donne la distance qui le séparé de Constanti-
nople, de ne pas participer au mouvement
combine entre Constantinople, mais d'aider
nioralement au succès de cette entreprise en
empèchant les fonds d'arriver à Constantino-
ple.

Le general Husni pacha, commandant l'ar-
mée d'investissement, a fait placarder dans
toute la ville deux proclamations, l'une adres-
sée aux habitants, l'autre à la garnison. Ces
deux proclamations expliquent le but pour-
suivi par l'armée; il y est dit également quo
la vie et les biens des étrangers ne sont nul-
lement en danger.

Le grand vizir, le ministre de la guerre et
le commandant de la garnison de Constanti -
nople ont, dit-on, donne leur démission hier
soir. On annoncé que le sultan a offert le
grand-vizirat à Hilmi pacha, qui a hésité à
accepter l'offre du sultan . Le grand-vizir ac-
tuel, Tewfik pacha, a alors été appelé à Yldiz
^iosk. Mais le résultat de son entrevue avec
le sultan a été tenu secret.

PERA, 21. — A onze heures du matin, le
chef de l'armée de Salonique continuait à
négocier avec Constantinople . Il est vraisem-
blable que l'on exigera, outxe le changement
de la garnison, la réintégraìion d'Hilmi pacha
des autres ministres et du président de la
Chambre Ahmed Rizi .

Le sultan devrait ètte provisoirement main-
tenu sur le tròne, mais naturellement avec en-
core plus de restrictions à sa position.

Le calme règne dans les services publics.
Les affaires sont normales. Les bruits sen-
sationnels qui ont couru rclativement à la
situation de Yldiz sont sans fondement. L'a-
vant-garde des troupes jeunes turques n'est
pas encore entrée dans les murs de Constan-
tinople. Le comité maintient la demande que
les coupables soient mis à mort . Après l'en-
trée des troupes, l'état de siège sera procla-
mé à Constantinople.

Petites nouvel les de !.. Suisse
Au Couscii d'Etat de Genève

Dans sa séanee de mardi matin , le Conseil
d'Etat de Genève a nommé M .Charbonnet,
chef du département de ju stice et police, en
remplacement de M .Maunoir, de telle sorte
que, lorsque celui-ci rentrera au Conseil d'E-
tat, il devra prendre le département des tra-
vaux publics qu'abandonne M. Charbonnet-

Accident de montagne
Deux jeunes élèves mécaniciens des ateliers

d'apprentissage dc Berne, partis jeudi dans
l'intention de faire une ascension dans le
^¦ienthal, à un moment où la montagne est
des plus dangereuses, à cause des avalanches,
ont été victimes d'un accident.

Après de nombreuses recherches, on a re-
trouve les cadavres des deux alpinistes au
Hundshom.

Les cartouches d'infanterie

Chronique agricole

CANTON DU VALAIS

Miimitiiii

Commerce et industrie

A propos de la future introductiion d'une
nouvelle cartouche de l'infanterie, le Colonel
Feyler écrit au « Journal de Genève »:

La question n'est pas nouvelle. Elle s'est
dressée le jour où la France et l'Allemagne ont
adopté le projectile appelé, en France, balle
D., et en Allemagne balle S-, du nom de sa
forme en bec effilé, Spitzgeschoss. Voilà quel-
ques années de cela. Dès lors, toutes les ar-
mées se sont mises à la recherche d'une mu-
nition leur assurant les mèmes avantages ba-
lisliques et tactiques ; plusieurs y sont par-
venues ; la Suisse est un peu en retard .

Chacun connaìt, la plaisanterie facile que
s'accordent les vieux soldats d'artillerie à
l'égard de l'innocente et nai've reeme, au dé-
barqué sur le champ de tir : « Tu n'a pas ou-
blié d'apporter la trajectoire, au moins I » Les
inventeurs de cartouches de guerre non plus
n'oubliaient pas la trajectoire ; elle est leur
préocouration ininterrompue ; leurs effo rts
depuis leurs premières armes à feu, ont tou-
jòui s tendu à en allorìger la portée et à ré-
duire la courbure. La trajectoire ideale se-
rait celle qui se confondrait avec la li gne
de tir , celle-ci étant, comme on sait, l'are
suppose prolongé du canon ; elle sserait alors,
dans le tir sur un terrain pian, parfaitement
horizontale; le projectile, maintenu à une hau-
teur l onstante qui serait celle de l'arme au-
dessus du sol, frapperait le but sur tous les
point s de son parcours.

Il n'en est pas ainsi. Le premier collégien
venu expliquera que pour lancer une pierre
à la distance maxima qu'il puisse atteindre,
il doit : 1° employer son maximum de force
afin d'imprimer à la pierre le maximum d'é-
lan, celle-ci constituant la vitesse initiale ; 2°
a^'; récier l'angle sur lequel il diri gerà sa pier-
re au-dessus du sol pour qu'elle vainque jus-
qu'au point à atteindre la résistance de l'air
et l'effet de sa pesanteur, qui la rappelle sur
ie sol. Il va sans dire que si l'angle est irès
ouvert, la pierre s'élèvera rapidement et ne
pcurra atteindre un but de hauteur égale à
celle du collégien que près du point de dé-
part , c'est-à-dire sur un petit parcours. Il en
sera de mème à l'arrivée, qui se fera sous
un grand angle de chute. Pour allonger, au
départ, le parcours dangereux de la pierre,
le collégien devra diminuer l'angle de lance-
ment, ce qui l'obligera, s'il veut conserver
la mème portée, à augmenter la force de pro-
jection .

Le fusil ne procède pas autrement que le
coì>lvgien ; la seule différence est que la for-
ce du bras est remplacée par la force de pro-
pulsion des gaz de la poudre. Quant à l'ap-
piéciation de l'angle de projection, qui de-
vient l'angle de tir , elle trouvé sion expres-
sion dans le placement de la hausse. La moin-
dre hausse procure la distance au but avec 3a
distance la plus fai ble. La hausse la plus for-
te donne l'angle sous lequel le projectile at-
teint le but au point extrème de visée. De
méme quo le collégien, le meilleur lanceur
de pierre est celui qui les projette le plus
loin, et le moins haut, de facon à atteindre
son adversaire sur un plus long espace ; de
mème le meilleur fusi l est celui qui lance
ses balles le plus loin en rasant le sol de
plus près.

Dans une recente livraison de la « Revue
militaire suisse », le capitaine Verrey a pu-
blie des tableaux dans Ìesquels il met en re-
gard les qualités balistiques de la balle de
l'ancien vetterli, de la balle d'ordonnance ac-
tuelle et des balles D et S. Examinons d'a-
bord ce que les techniciens appellent l'ordon-
née maximale de la trajectoire, c'est-à-dire
ie point le plus élevé que cette dernière puis-
se atteindre au-dessus de l'horizon ou, si l'on
préf e're, le sommet de la courbe. Ce sommet
est le suivant, aux distances de 300 à 600 in.
pour les quatre projectiles :
Distance Vetterli Balle suisse B frane. B allem.
300 m. 88 cm. 40 cm. 12 cm. 8 cm.
400 m. 185 m. 90 cm. 50 cm. 42 cm.
500 cm. 303 cm. 160 cm. 90 cm. 70 cm.
600 cm. 457 cm. 270 cm. 140 cm. 120 cm.

Cela signifie qu'en adoptant la hausse de
600 mètres, le fusil allemand atteindra sur
tout cet espace un but de 1 m. 20 seule-
ment. Pour le but francais, ce but devra
ètre de 1 m. 60; pour le fusil suisse, il
devra ètre de 2 m. 70; pour le vetterl i , il
aurait dù ètre de 4 m. 57. En d'autres ter-
mes, les Suisses se trouvant en présence des
Francais ou des Allemands, à 600 mètres de
distance, ces derniers devraient ètre de la
taille de 2 m. 70, des géants, pour courir au
tant de risques qu'un Suisse de 1 m. 10 ou
1 m. 20, un nain.

Voici d'autres chiffres . Admettons comme
but un homme de taille moyenne, 1 m. 60.
Cet homme ne pourra se mouvoir à une dis-
tance inférieure à 665 mètres des fantassins
ailenuinds sans ètre atteint par une balle ti-
rée avec la hausse rabattue . Vis-à vis du fan-
tassin francais, il pourra appnocher jusqu 'à
628 mètres ; mais vis à-vis du fantassin suisse
il avancera jusqu 'à 500 mètres ct jusqu à
300 si ce fantassin est un ancien soldat du
landsturm arme de son vetterli. Le but est-il
de 1 mètre de haut seulement, ces distances
sont réduites respeetivement, à 560, 518, 400,
et 300 mètres. S'il est de 50 cm-, ce qui óre-
presente approximativement la hauteur d'un
tirailleur cotiche, la zone dangereuse est d'en-
viion 432 mètres sous le tir de l'Allemand et
de 385 m. sous le tir du Francais ; elle est li-
mitée à 300 m. sous le fusil suisse. A la ,portée
de 1000 mètres, qui, d'après les expériences
de Mandchourie, est celle à partir de laquelle
le feu de l'infanterie devient réellement effi-
cace, un tirailleur à genou, c'est-à-dire me-
suraiit 1 mètre de haut, aurait été exposé aux
atteintes sur un espace de 20 mètres à l'é-
poqut, du vetterli . La balle d'ordonnance a
porte la zone dangereuse à 31 mètres; mais
le projectile allemand l'a allongé à 50 mètres
et i. 67 le pfryjertilc frnnrais .

En résumé, les progrès réalisés par les car-
touches de nos voisins sur notre cartouche
suisse l'ont été exactement dans la mème pro-
portion que ceux qui furent réalisés, il y a
dix-huit ans, par notre arme actuelle sur le vet-
terli.

La conférence du Gothard
Accord complet

Enfin , l'entente est faite entre la Suisse,
l'Allemagne et l'Italie pour le rachat du Go-
thard. La grande nouvelle s'est répandue à Ber-
ne mardi après-midi, après la deuxième séan-
ee tenue par le Conseil federai , dans laquelle
il a arrété les instructions définitives à don-
ner aux délégués suisses.

La conférence s'est réunie à cinq heures
pour constater l'accord et arrèter le texte du
traile preparò par la cómmission de rédac-
tion. Celle-ci a encore siégé de 2 h. 30 à 4
heures. Du coté suisse, comme du coté etran-
ger, on s'est engagé à tenir secrets les termes
de l'accord jusqu'au moment où le texte du
trai té aurait été soumis aux gouvernements
intéressés.

On assure néanmoins qua la Suisse a dù
faire des concessions importantes, principale-
ment une réduction des tarifs de montagne.
L»'Allemagne et l'Italie ont, sinon obtenu tout
ce qu'elles demandaienl, du moins une grande
partie. Les concessions faites par la Suisse
n'auraien t toutefois leur effet complet que dans
un certain nombre d'années.

Ces jours derniers, les négociations avaient
été retardées par les demandes présentées au
dernier moment par l'Italie . Mais la Suisse
ne pouvait consentir à ce que la conférence
inlernalionale intervint dans la discussion du
tari f intérieur, qui est réglé par notre légis-
lation nationale. Quoi qu'il en soit, Voilà l'en-
tente faite ; quel qu'en soit le prix, il y a lieu
de s'en féliciter : une rupture des négociations
eùt été iacheuse à différents points dc vue.
Elle aurait mème pu donner prise, après le
rachat. à des contestatìons et à des difficùltés
entro la Suisse et les Etats subventionnants.
Maintenant la situation est claire et nette.

On apprend, d'autre pari, que les pourpar-
lers avec les actionnaires du Gothard pour le
rachat de la ligne poursuivent une marche
satisfaisante . Le conseil d'administration de
cette compagnie a rati fie hindi les proposi-
tions de la direction résultant de la conféren-
ce de la semaine dernière entre représentants
du Conseil federai et de la Compagnie. Il est
peu probable qu'il puisse s'élever d'opposition
sérieuse dans l'assemblée des actionnaires,
convoquée pour le 29 avril . On a mème es-
poir de parvenir à fixer le prix de rachat de
l'action à l'amiable, c'est-àdire sans l'interven-
tion du Tribunal federai .

Ainsi, le rachat du Gothard s'accomplira
peut-ètre plus rapidement et avec plus de fa-
cilitò qu'on ne le pensali .Mais il est vrai
aussi que la Confédération devra payer la li-
gne à un bon prix.

Décisions dn Conseil d'Etat
Sont convoquées les commissions du Grand

Conseil :
1. la cómmission du projet de loi sur l'ensei-

gnement secondaire pour le 26 courant ;
2. la cómmission de gestion pour le 3 mai

prochain .
— Le Département de l'Instruction publique

est autorisé à subventionner de fr . 200 les par-
licipants au cours professionnel d'adultes qui
aura lieu au technicum de Fribourg, du 4 mai
à fin juillet 1909.

— Le Conseil d'Etat approuvé le rapport. de
gestion du département des Finances.

Les examens d'apprentis
A la réunion des experts des examens d'ap-

prentissage qui a eu lieu ce matin à la grande
salle du Café Industriel, à Sion, M. Jacobi ,
délégué de l'Union Suisse des Arts et Métiers,
s'est exprimé dans leg termes les plus flatteurs
au sujet de la législation valaisanne sur Ies
arts et métiers et son excellent fonctionnement.
Il a déclaré qu'il pìacait, dans ce domaine,
notre canton à la tète de ceux de la Suisse
romande. Ces paroles ont été approuvées par
un autre délégué également très compétent, M.
Jaccard, qui a estimò que cette appréciation
n'a rien d'exagóré, et répond bien à la réa-
lité. Voilà qui est très encouragean t pour . les
hommes dévoués qui . s'occupent des examens
d'apprentissage.

La chapelle de Bettcn
Le Département de l'Intérieur, ensuite d'un

rapport de M. l'architecte Dufour, a fait or-
dre à l'autorité communale de Betten, d'in-
teidire l'usage de la chapelle de ce lieu, qui
présente de sérieux dangers au point de vue
de la solidité. Cette interdiction subsistera aus-
si longtemps que la commune n'aura pas fai t
ex^-ruter, d'après un pian dresse par un ex-
pert, les travaux et réparations de consoli-
dation que cet édifice reclame.

17,431

Monthey-Champéry-Uforgins
Résultats de mars 1909 : voyageuts 3080

(2530 en mare 1908), 525 tonnes de marchan-
dises et animaux (97,6); recettes 6213 fr .
(3697 fr. 62). Du ler janvier au 31 mars fr.

La savonnerie de Monthev
Dividende de 5 o/o aux actions privi légiées,

comme pour 1907, et 4 o/0 aux actions ordi-
naires (2 o/0 ''nrnée 4°nn ,'reV

Le compte d'Etat
pour 1908

Gomme nous i'avons déjà annoncé, le comp-
te d'Etat pour l'exercice de 1908 nous a réser-
ve l'agréable surprise de balancer par un ex-
cédent de recettes de fr . 73,367.83 alors que
le budget avait prévu un déficit assez consi-
dérable de fr . 110,041.50 et que les comptes
des deux années précédentes avaient laisse des
déficits .

Ce résultat favorable et inattendu esl dù à
la sage administration du Conseil d'Etat qui
sait niener de front la réalisation des réfor-
mes et, des oeuvres utiles au bien du pays et
l'economie nécessaire k la bonne marche des
finances .

Il y a lieu de faire ìemarquer que , si les
prévisions budgétaires se fussent réalisées, le
déficit aurait été non pas de fr . 110-041,50,
mais de fr . 167,209.40 ; car , au cours de l'an-
née, le Grand Conseil a encore vote francs
57.107,90 de crédits supplémentaires- Le comp-
te d'administration bouclant, comme il est dit
plus haut , par francs 73,367.83 de boni , il ré-
sulte une différence de fr . 240,577.23 entre
les dépenses prévues et. le résultat du compie
d'administration .

Cette différence provieni de l'augmentation
ides recettes sur les prévisions budgétaires de
fr . 249-787,70 dont à déduire l'excédent des
dépenses faites par les départements sur les
crédits alloués, soit fr . 9210,47.

L'augmentation sur les recettes provieni des
ìubri ques suivantes :
Produit des immeubles fr . 381,95

» des capitaux » 15438,13
» de la regale des sels » 14577,50
» des permis de chasse » 5140,—
» des permis de pèche » 508,—
» des mines » 263,60
» .des permis de coupé » 7160,95

Part de l'Etat. au profit du monopole
federai sur les spiritueux » 5484,40

Part du canton au bénéfice de la
banque nationale » 18248,—

Produit des laxes industrielles » 27944.10
» du colportage et patente

des voyageurs de commerce » ,9846,60
» des taxes sur les ehiens » 2556,—
» des permis de séjour » 14608,—
» des naturalisations » 4800,—
» des droits (sccau de chan-

rellerie etc.) » 29626,70
» de l'impòt sur la fortune et

le revenu r» 25940,17
» des amendes et confiscà-

tion s » 3784,19
» du Umbre » 67933,20
>; des éniolumenls de justice » 10.634,—

Le total de l'augmentation s'élève à
Ir . 264.875,49 dont il faut défalquer les di-
minutions portant sur les chapitres ci-après:
Part de l 'Etat au bénéfice réalisé

par la Caisse hypothécaire et d'é-
pargne fr . 5000,—

Produit des concessions de forces
hydrauli ques du Rhòne » 1089,—

» des taxes miiaires de
réforme » 1830,10

» des diverses recettes des
départements » 7168.69
Les diminutions sur les prévisions bud gé-

taires s'élèvent au total à fr . 15-087,79.
Le résultat réjouissant du compte d'Etat pour

l'exercice de 1908 nous pennet de bieu au-
gurer pour l'avenir; le spectre désagréable de
l'ère des déficits que l'on avait fait, apparaì-
tre il y a deux ans ne hantera Jplus nos hom-
mes d'Etat et nos députés. On n'aura plus be-
soin d'agiter devant le Grand Conseil le sou-
verain remède « antidéficitaire » l'augmenta-
tion de l'impòt .comme il en a déjà été ques-
tion.

Okiii.pt lédiidsi
Théodore Botrel à Sion

Le célèbre barde breton Théodore Botrel ,
l'admirable artiste, le créateur de la « Bonne
Chanson » et qui s'est fai t ime réputation mon-
diale tant par les qualités de ses chansons quo
par le talent avec lequel il Ics interprete, com-
mencé dimanche prochain une tournée en
Suisse.

Il a été app elé à Genève, Neuchatel, Fri-
bourg et Bulle et les journaux genevois, neu-
chàlelois et fribourgeois annoncent ses audi
tions comme un événèment. •

Inutile de dire que la plupart des places
ont élé retenues avant la mise en location .

Quelques personnes du Valais ont pris l'i-
nitiative de demander une audition du chan-
sonnier si renomme.

Théodore Botrel a aimablement répondu à
cet appel et, toujours généreux et chevale-
resque, a offert de remettre à des ceuvres de
bienfaisance le produit du concert après avoir
prélevé ses débours et les cachets du chan-
teur humoristique Georges Launey et. du com-
positeur accompagnate ur André Colomb, qui
formenl avec la gracieuse madame Botrel la
petite troupe artistique connne sous le nom
de tournée Botici.

Il a offert de plus de donner en deuxième
partie du concert une pièce populaire bretonue
« Fleur d'ajonc », qu'il a composée et qu'il
interprete magistralement avec Mme Botrel e^
M .Launey.

Pour nous montrer reconnaissants d'un tei
désintcressement, nous voulons offrir une salle
comble à Botrel et aux ceuvres qui bénéficie
ront de ses largesses.

Les ìmuateuis qui pourraient peut ètre ne
pas assez compter avec les divers empèche-
ments et distractions d'un dimanche de prin-
leTnps oi1 VOTI'II s'n.$?',irf; v ^^ 1n pf.rticiTit^ nT!

au concert avant d'envoyer à Psuteìir une de-
mande definitive.

Aussi prient-ils les personnes qui désire-
i aient assister au concert de Botrel tout en par-
ticipant à une bonne oeuvre de signor les lis-
tes d'adhésion qui seront à leur disposition
dès mercredi matin 21 avril ju squ'au samedi
24 après-midi à 4 heures ,aux adresses sui-
vantes : Sion , magasin Mme Vve Boll ; Marti-
gny, magasins Favre-Collomb, coiffeur et Lu-
gon-Lugon ; Si-Maurice, magasin Vve Maurice
Luisier; Monthey. magasin Cl . Pernolet ; Sierre,
magasin Candide Rey.

Les sousciipteurs flUi devront indiquer la
place désirée peuvent aussi envoyer leur ad-
hésion par correspondance.

Prix des places : réservées 3 fr ., premières
2 fr . ; galeries 1 fr- :

Le concert aurait. Jieu le dimanehe 2 mai ,
à 3 li .et demie de l'après-midi , au théàtre dv
Sion .

Les billets seiont mis en vente aux mèmes
adresses dès mardi soir 27 avril.

Il est bien éviden t que les souscri pteur g
auront leur place assurée pour autant qu 'ils
viendron t retirer leurs billets jusqu 'au ven-
dredi 30 avril a 6 h. du soir.

Pour le cas où les souscriplions disiasse-
raien t le nombre de places disponibles , les
premiers inscrits seront les premiers servis
et les personnes qui n'auront pas de places
disponibles seronl immédiatement aviséas.

Le comité d'initiative

Siiuation . — La semaine qui vient de s'é-
couler a été bonne pour la campagne. La 'blia-
leur et quelque sondées ont donne un grand
élan à la végétation . La culture a bien fi-
vancé ses travaux et le grand retard sera
bientòt diminué. La vign e commencé à pousser.
Il reste encore bien des parchets à. fossoyer
mais en. general ils sont propres d'herbe et. la
culture ne s'alarme pas trop de ce retard .

Céréales. — Les nouvelles de tous les pays
producleurs sont assez bonnes en ce qui con-
cerne l'état actuel des récoltes en ìerre. Il
faut excepter cependant celles des Etais-Unis
où les surfaces emblavées sont, dit-on , moin-
dres qu'en 1908 et où l'aspect des blés en
terre serait moins bon que l'année dernière
à la mème epoque . Ces raisons et d'autres qui
nous échappent. motivent la hausse persistane
du pnx des blés sur les marches américains,
hausse qui se répercute sur les marches d'Eu-
rope et y a piovoqué en une semaine ou deux
une augmentation de trois ou quatre francs
par 100 kilos.

La hausse des blés s'exerce aussi sur les
farines .Les diverses marques francaises ont
gagné encore 1 fr . par balle la semaine dernière-

v Vins. — Les chaudes el belles journées d?
la dernière semaine ont mis Ja seve en mouve-
ment .Les bourgeons de la vi gne ne larderont
pas à éclater .On en voit déjà ici fot là dans les
provignures et les cépages printaniers qui sont
prèts à s'ouvrir .La sortie des bourgeons va
coincider avec la période critique de la lune
rousse qui commencé aujourd'hui (mardi). Lès
ventes de vins à la culture sont rares en raison
méme du peu d'importance des stocks restanls.
Les derniers prix relevés semblent bénéficier
de cette rareté et de l'attente où l'on est quant
à la sortie de la future récolte. On nous a
signale des ventes à la consommation faites à
Genève ces derniers jours en blanc de la der-
nière récolte à 35 et 38 centimes le litre .

Viande. — On a constate la semaine der-
nière <à Genève un recul des prix sur toutes
les sortes de viande. Los veaux et les porcs
ont particulièrement fléchi . Il faut attribuer
cette baisse momentanee à l'offre abondante
co'incidant avec une semaine où la consomma-
tion est plutòt faible .

Lait . — De nombreuses ventes de lait sont
encore signalées 'dans le canton de Lucerne à
des prix variant entre 15 fr .50 et 16 fr . 50
les 100 kg .plus le loyer des locaux-
La lnne ronsse et les saints dc giace

C'est hier mardi qu'a commencé la lune rous-
se touiours redoutée par les agriculteurs ; elle
ne finirà que le 18 mai, plus tòt que l'année
dernière. Les saints de giace sont saint. Ma-
nieri le 11 mai, saint Pancrace le 12 mai et.
saint Gervais le 13 mai .

La vigne est peu avancée pour le moment ,
mais avec la grande chaleur de ces jours
derniers, elle pregresse rapidement et se trou-
vé ainsi exposée à des accidents pendant cette
lune ; espérons cependant qu'il n'en sera rien.

Pendant les saints de giace , l'orbite de notre
planète croise obliquement un annea u d'as-
téio'fdes, pas très opaque assurément, mais
assez dense néanmoins pour faire écran en-
tre le soleil et la terre et absorber Une part
du caloàque qu'il nious envoie. De là une baisse
de temperature qui trop souvent se traduit
par des gelées matinales fori meurtrières pour
la jeune végétation vers le 12 mai, soit un
peu avant, soit un peu après.

Cetle variation semble démontrer rrue cel
anneau dc poussière cosmique est d'une épais-
seur aussi irrégulière que la voie laetée et
que la travereée peut-ètre des fois de troÌ3
jours , des fois de huit jours. On a vu des ge-
lées le 18 mai, comme il y a sept ans, et le
9 mai il y a quatre ou cinq ans.

Des pluies d'étoiles filantes que l'on cons-
tate pendant une longue Imitarne k cette mème
epoque, aux environs du 12 mai, attestent
cette variation susdite. Nous sommes sous l'in-
fluence de cet anneau que nous còtoyons du
10 au 15 mai, et que nous retrouvons de l'au-
tre coté du soleil six mois après, du .10 au 15
novembre. Aux deux époques nous avons le
plaisir de nous voir assaillis de ces lumineux
et innocents projectiles décrivant leur trajec-
toire comme des fusées d'artifice dan s notre
atmosphère.

Asperges de Martigny
Le syndicat des asperges de Martigny a com

•.r.e"c.' 'imi! s0" "e-ri"^' n — ' '":-.". -.



uè nouvel aie
de SI-lHaiirice

Ce matin a eu lieu , dans l'église abballale
de St-Maurice, l'éleetion du nouvel abbé en
remplacement dc Mgr Paccolat .

Cesi M. le chanoine Joseph Abbet , Révérend
Prieur de l'abbaye, qui a été élu.

A 8 heures a commencé la messe du Saint-
Esprit; à neuf heures et demie, les chanoines
en surplis et carnai 1, ont pris place dans lc3
stalles du chceur et ont procède au vote.

L'église étail fermée pendant le scruti li .
A une heure moins un quart , la grande clo-

che abbatialè sonnait pour annoncer que le
nouvel abbé était élu . Le peuple s'est alors
pressò dans l'église où il a vu Mgr Abbet,
le vènere prieur d'hier, assis sur le tròne épis-
copal ; les chanoines sont allés lui baiser
l 'anneau épiscopal ; puis le chant solennel du
Te Deum a termine la cérémonie.

Ee nouvel abbé et évèque de Bethléem est
àgé de 62 ans. Il a exercé avec une grande
dignità les fonctions de prieur de l'abbaye.
Suivant l'usage, il sera confirmé plus tard par
le Souverain Pontife et consacrò solennclle-
ment par un membre de l'épiscopat suisse.

MgT Joseph Abbet, est ori ginaire de Vollè-
ges ; il a été pendant une quinzaine d'années
piofesseu r de rhétorique au collège de St-
Maurice . Outre les fonctions de prieur, il exor-
cait encore avant sa nomination, celles de
professeur de théologie et de directeur des
novices. Cesi un ecclésiastique aussi modeste
qu'érudit .

On remaiquera que le Valais est désormais
dote de deux évèques du nom d'Abbet , tous
deux de Vollèges.

Le Conseil d'Etat a recu à 1 heure 15, la
dépéche suivante :

Conseil d'Etat
Sion

Ehi du chapitre comme abbé évèque Jo-
seph Abbet , prieur .

Abbaye .
Au recu de cette dépéche, le Conseil d'Etat

a adresse le télégramme de félicitations sui-
vant au nouveau titulaire :

Mgr Abbet
St-Maurice

Conseil d'Etat présente ses respectueux hom-
mages et félicitations au nouvel Abbé de St-
Maurice, évèque do Bethléem , et se réjouit
de voir les destinées de la Royale Abbaye
confiées à un religieux si pleinement digne
d'occuper le siège qn 'onl illustre les vertus, la
science et le zèle apostoli que de tant de dis-
tingués prélats .

Conseil d'Etat,

BanMlgaennU.
Examens d'éiuaiiclputìou 1909

Le Département de l'Instruction publi que fai r
connaitre (voir Bulletin officiel du 23 avril) que
les examens d'émancipation se tiendront aux
lieux et dales ci-après indi qués, chaque jour
dès 8 h .du matin -

DISTRICT DE SIERRF
A Sierre, le 4 mai ,pour les communes de

Chalais, Granges et Grò ne.
A Sierre, le 5 mai, pour les communes de

Chermignon, Icogne, Miège, Moi lens , Rando-
gne, Veyras et Venthòne.

A Sierre, le 22 mai, pour les communes de
Chippis, Lens, Montana, St-Léonard et Sierre.

A Vissoie, le 6 mai ,pour la vallèe d'Anni-
viers. ' i

DISTRICT D'HÉRENS
A Vex, le 3 mai ,pour les communes du

district d'Hérens (Ayent excepté).

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (7)

SUSAN
LIVRE PREMIER

TRAXELBY

<< Il était trop loin pour que ses paroles m'ar-
rivassenl directement, mais je pus oompren-
dre cependant qu 'il persistait à s'adresser au
gareen (qui était Anglais) dans un francais
exécrable. Je me sentis reagir de nonio pour
mon pays et son aristocratb: Il mangea nom-
bre de plats coùteux et degusta une bouteille
de champagne qui se dressait orgueilleusement .

— C'est une grande bouteille, miss, mur-
muia Susan avec componctio n, en contempi int
respectueusement l'objet dans la giace.

— Si vous pouvez le yoir, il peut vous
voir également, Susan, remarquai je sevère
ment. Tout lord Ruddington qu'il est, ce n'est
pas un homme comme il faut de vous pour-
suivre ainsi . Mangez votre còtelette... regar-
dez votre assiette et dépèchez-vous, je désire
ìemontcr aussi vite que possible.

Un instant, Susan fut sur le point de se
revolter . Mais l'habitude de robèissance fut

i

DISTRICT DE SION
A Sion, le 14 mai ,pour les communes de

Savièze el Ayent. ¦
A Sion, le 15 mai, pour la banlieue de Sion

et les communes d'Arbaz, Bramois, Grimisuat.
Salins el Veysonnaz.

A Sion , le 12 juin , pour la ville de Sion.
DISTRICT DE CONTHEY

A Pian Conthey .le 4 mai , pour la commune
de Conthey.

A Vétroz . le 5 mai, pour les communes de
Nendaz et Vétroz .

A Ardon , le 14 mai , pour les communes Uè
Ardon et Chamoson .

DISTRICT DE MARTIGNY
A Leytron, le 12 mai ,pour les communes

d'Isérables, Riddes et Leytron .
A Saxon , le 13 -mai, pour les communes de

Fully, Saillon , Saxon.
A Marti gny-Ville, le 14 mai ,pour les com-

munes de Marti gny-Ville (ville et collège) Bo-
vernier , Charrat , La Bàtiaz , Martigny-Bourg,
Marligny-Combe et Trient.

DISTRICT D'ENTREMONT
A Bagnes ,le 10 mai ,pour ies communes de

Bagnes et Vollèges.
A Orsières, le 11 mai , pour les autres com-

munes du district.
DISTRICT DE ST-MAURICE

A Salvan, le 10 mai, pour les communes
de Salvan et Finhaut.

A St-Maurice, le 11 mai, pout les autres
coinmunes du district .

DISTRICT DE MONTHEY
A Monthey, le 26 mai, pour les coinmunes

de Champéry, Collombey-Muraz, Monthey,
A Vouvry, le 27 mai, pour les communes

de Port-Valais, St-Giugolph, Vionnaz et Vou-
vry.

Sont soumis aux examens d'émancipation :
1. Les jeunes gens ayant atteint ou devant

atteindre l'àge de 15 ans avant l'ouverture
du cours scolaire 1909-1910.

2. Les jeunes gens qui ont échoué à un iexa-
men aniérieur.

Sont seuls exceptés les écoliers qui fréquen-
tent régulièrément un des trois collèges can-
tonaux pendant le cours 1908-1909.

Ceux qui ayant atteint l'àge de 15 ans, ne
poursuivraient pas leurs etudes dans l'un de
ces établissements, pourront étre appelés à
un examen ultórieur.

Ne soni pas dispenses cependant de l'examen
d'émancipation les jeunes gens qui auraient
frequente ou se disposeraient à fréquenter une
école moyenne ou secondaire.

Tous les élèves appelés à passer l'examen
d'émancipation les jeunes gens qui auraient
frequente ou se disposeraient à fréquenter une
école moyenne ou secondaire.

. Tous les élèves appelés à passer l'examen
d'émancipation doivent apporter avec eux le
Livret scolaire et le remettre à la Cómmis-
sion d'examen .Ceux qui n'en seraient pas
munis pour ce jour-là ne seront pas exami-
nés et obligés ainsi, tout en continuant d'al-
ler gt Fècole, k se représenter l'année sui-
vante devant le jury .

Les élèves des écoles libres sont soumis à
l'examen comme ceux des écoles publiques.

Festival des musiques du
Valais centrai

On nous écrit :
A la sortie de la Navizance du pittoresque

Val d'Anniviers, un peu cache derrière les
collines de Géronde, se trouvé le coquet vil-
lage de Chippis, devenu célèbre par les gran-
des fabri qués d'aluminium. La jeune, mais vail-
lante soeiété de musique de cette localité « i'E-
cho de Chippis » se prépare en ce moment a
recevoir diguement ses sceurs aìnées de la
« Fédération des Fanfares du Valais Central >>
car celle-ci tient sa 22e Fète annuelle le 2
mai prochain à Chippis.

Nous ajoutons ci-dessous le programme de
cette journée musicale à laquelle prendront
pari les sociétés de musique « la Gérondine »,
« la Sierroise », de Sierre, de Chalais ,Granges,
Lens, St-Léonard, Bramois ,Chermignon , Vis-
soie, Ayent/Loèche-les-Bains, Loèche Ville, Sal-
quenen et invitons lous les mUsiciens, artistes
et amateurs, de loin et de près, à quitter leurs
fovers ce jour-là , à laisser tous les soucis à

— Bien, miss... .le BU ìS prète , répondit-elle
humblement.

Nous quittàmes niotre table et nous sortìmes
toutes deux.

J'pidonnai au garcon.' de nous apporter le
café et un horaire dans le salon, où « il »
n'oseraii certainement pas venir. Là, dans un
silence absolu, j'essayai d'organiser mes p'ans.
Mais noire tranquillité ne fut pas de longue
durée.

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées que
« son » horrible voix éclatait dans l'anticham-
brc. On eùt dit le hurlement d'un loup auquel
on arracherail un jeune et tendre agneau .

— Ohi miss, murmura Susan, devenue toute
bianche et f rissonnanhe : Il va entrer ici ! Que
faire ? Que faire ?

— Tenez-vous tranquille, répiondis-je vive-
ment. Et taisez-vous. Laisaez-niioi écouter.

Et tendant l'orcille, je distinguai une étran-
ge clameur, composée de plusieurs voix : celle
da la brulé en gris, celle du garcon et celle
d'un troisième personnage, prohablement le
propriétaire de l'hotel.

— C'est une escrotjUerie! C'est du voi...
hurlait le premier.

— J'ai dit à Monsieur que c'était à la car
te, clama it le garcon.

— Vous étes un filòu , affirmait le proprié-
taire.

Glàssant jusqu'à la porte du salon, je regar-
dai par l'entrebàillement. Le soi-disant Rud-
dington se tenait debout, les jambes écartées
cornine le colosse de Rhodes. Trop de victu-
ailles et de boissons, óombinées avec la co-
lere et la crainte, avaient rendu sa vilaine
fieure presque violette. A quelque'' pas de
Ini I** '• •! iV'-m n:ì.!*i n «.v-.'-ìt- .'. liiani-w l i o ^ - i i t  i' nrl

la maison, et à venir nombreux passer une
agréable journée à Chippis. Personne ne rè-
grettera rien, car tout est prévu.

Donc le 2 mai tout le monde à Chippis.
Le programme de la fète est le suivant :
10 h .Réunion des Sociétés, place du village-

Discours de bienvenue Vin d'honneur. Répé-
tition des morceaux d'ensemble. Réunion des
délégués. Distribution des cartes de banquet-

10 h . 3/4. Défilé des Sociétés.
11 h . Office di vin-
11 h. 1/2 Cortège.
12 h . 1/4 Banquet.
11 h .1/2 Concert.
5 h . 1/2 Clóture.
Sion — Concert de la Ste-Cécile
Nous rappelons que dimanche, à trois heu-

res et demie de l'après-midi, la soeiété de Ste-
Cécile donnera une seconde représentation au
théàtre, avec le mème attrayant programme que
dimanche 18 avril. (Voir aux annonces)-

Faits divers
¦¦¦

Saxon -— Incendie
Un incendie, dont on ignore la cause, a

détruit , lundi matin, à 3 h,., à Saxon, deux bà-
timents, une maison d'habitation et une gran-
ge. Gràce à un temps calme, on a réussi à
protéger les bàtiments voisins, qui couraient
un grand danger .

Accident inorici d'arme a feu
Un bien cruel accident, dù encore à l'im-

prudent maniement d'armes à feu , a pénible-
ment impressionné la population de Vex.

Un individu de la localité, ayant un peu bu,
s'était rendu lundi soir pour passer la veil-
lée dans la famille de son frère. A un jnoment
donne, il sortit un revolver et voulut en faire
voir le maniement; croyant l'arme assurée, il
en pressa la détente ; le coup partii et atteigni t
malheureusement à la màchoire la belle-sceur
de l'iinprudent, qui était couchée. La balle
est restée dans la tète ; la victime a succombé
quelques heures plus tard ; elle était mère dé
trois enfants en bas àge.

Le corps a été transporté, ce matin, à l'hó-
pital de Sion où l'on a procède à l'autopsie.
Un accident sur la ligne de Salvan

Un accident ,qui aurait pu avoir des suites
très graves, est arrivé lundi sur la ligne du
Salvan-Chàtelard. Un wagonnet sur lequel a-
vaient pris place plusieurs ouvriers descen-
dait de Finhaut à Salvan. Tout à coup, pour
une cause incornine ,les freins se desserrèrent,
et le convoi par lit à une allure vertigineuse.
Quelques ouvriers réussirent a sauter à temps
sur un talus et n'eurent aucun mal . Deux,
ayant retardé leur sauvetage ,recurent quel-
ques contusions à la téte Leur vie cependant
est hors de danger .

Avalancnc de boue
Samedi dernier, vere midi, les habitants de

Ferden ont eu une vive alerte. Ils entendirent
un bruit formidable venant des hauteurs .domi -
nant le village et eurent à peine le temps de
se mettre eu sùreté, qu'une enorme avalanche
formée de boue, de pierres, de troncs d'arbre3
traversai! la localité. Voici ce qui s'était pro-
duit: des bergere, après avoir abreuvé leur
bétail, avaient oublié de refermer l'écluse du
réservoir d'eau; un torrent s'était forme, en-
traìnant sur son passage, la terre, les cailloux
et déracinant les arbres! Il n'y à eu heureu-
sement aucun accident de personne : les dégàts
sont purement matériels.'

fenologìe
f Mine Joseph de Stockalpcr

Ce matin, mercredi, à 11 h., est morte subi-
tement à Brigue, Mme Jos. Stockalper, née
Seiler, épouse de M. Stockalper, lieutenant-
colonel

diti on sur un plateau d'argent. Deux autres
seiveurs et le portier barraient la porte d'en-
trée, prèts à empècher toute tentative d'éva-
sion . Le propriétaire, implàéabìe et dédaigneux,
demolirai! appuyé contra da porte de son bu-
reau.

déjeuner digne d'un lord. Et mème dans le res-
taurant francais, à Soho, Oa ne paye pas plus
d'un frane quatre-vingt pour cinq plats.

Le propriétaire esqUissa un geste de dolere
et de mépris.

— Qu'est-ce que tout . .ce tapage? deman-
da un jeune Anglais èn sortant de la salle à
manger.

— Je regrette que vous en soyez iricommo-
dé, répondit le propriétaire. Ce... monsieur (je-
tant un coup d'ceil charge de mépris sur ison
singulier client) a déjeuné et refuse de sol-
der sa note.

— 1/ ne veut pas la payer, appuya le garcon.
— C'est un mensonge, vocifera la brute en

giis, je payerai ! Je désire payer ! Seulement
je ne veux pas me laisser voler de telle fa-
con. Autant me ligoter et me rafler tout Ce que
j'ai dans les poches. Plutòt mourir que de
supporter une chose pareille.

Un autre Anglais vint rejoindre le premier.
— Qu'y a-t-il ? demanda-t-il.
— Je ne sais pas au juste, répondit son ca-

rnai ade. Le garcon dit que cet individu veut
filer sans payer, tandis que celui-ci affirme
qu'on le -viole.

— Monsieur insistait pour parler francais,
re; rit le garcon s'enhardissant. Je ne sais pas
le francais... ni lui non plus... Je l'ai prévenu
que c'était à la carte, lorsqu'il a commande
le melon.

— C'est un exécrable mensonge! rugit la
brute en gris en jurant horriblement. N'essa-
yez pas de me la faire!... Mon onde connaìt
ia France comme il connaìt Battersea (faubourg
de T/ondre«0 et il m'a affinu-'' qu 'on TIP nave
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— Naturellement! fit en riant un des leunes
Anglais. Le vin étant meilleur marche que la
bière, le champagne doit Tètre aussi.

— Vous voyez bien que j 'ai raison ! s'écria
la biute d'un ton triomphant. Et quant à
votre sale cigare, il ne vaut pas lourd non
plus ! Un de mes copains de la boite est re-
venu de Hollande l'autre jour . Et combien cro-
yez-vous qu'il a payé pour les cigares qu 'il
a fait passer en fraude ?... Quatre sous les trois
cigares ! Et ici, vous voulez me faire payer
un frane pièce ?... Je dis que c'est...

— Vous en avez dit assez et je ne vous
écouterai pas plus longtemps, répliqua le pro-
priétaire, tandis que les Anglais retournaient
conlinuer leur déjeuner interrompu. Pour la
deinaère fois, voulez vous payer, oui ou non ?

— Je payerai six francs, pas un sou de plus,
dit l'homme visiblement effrayé tout à coup.

— v ous payerez tout, dit le propriétaire aVec
force. Le montant de votre addition est de
trente francs soixante-quiiize centimes. Je ne
saurais tolérer que la tranquillité de mes cli-
ente soit dérangée par une discussion de ce
trenre. .Te vous entrale n so^der immédia-omen!

La vie au grand air

Club alpin valaisan
La section valaisanne Monte-Rosa du Club

alpin suisse ne reste pas inactive. Après la
construction de la cabane du Val des Dix,
inaugurée l'an dernier, elle s'occupe à nou-
veau d'installer une cabane au Schònbùhl et
d'un refuge au Cervin, dit refuge Solvay. L'i-
nauguration de ces deux constructions alpes-
tres aura lieu cette année encore.

La section Monte Rosa compte actuellement
195 membres, dont 77 étrangers, de Londres,
Paris, Vienne, Berlin, etc.

Le comité a son siège a Sion depuis l'an
dernier . Le président en est M. Alphonse de
ft-albermalten, et le secrétaire M. l'avocat Hen-
ri "Leuzinger, à Sion.

Le programme des courses pour 1909, a été
fixé cornine suit :

Mai 17. Baltschiederthal. Chef de course :
M. Jules Cathrein, à Brigue. Départ de Viège
à 5 heures du matin. Retour à Viège pour
les dernière trains.

Juin 12 et 13. Course des sections roman-
des, organisée par la Section Monte-Rosa. Le
progiamme. est encore à fixer . Départ de Mar-
tigny.

Juillet 11 et 12. Pointe de Zinal (3806 sn.)
Chef de course : M. de - Preux René, avocat,
à Sion. Dépar t de Sierre le 11 à 7 heures klu
matin. Coucher à Mountet. Le 12, départ à 3
heures du matin. Cime. Visite du chantier de
Schònbùhl . Descente sur Zermatt.

Aoùt 8 et 9. Mont Gollon (3644 mètres).
Chef de course : M .Henri Wolff , notaire, Sion.
Rendez-vous à Arolla le 8 à 8 heures du soir.
Le lendemain matin, départ à 3 heures Ci-
me. Retour à Arolla.

Septembre, 12 et 13. Tour SaUières (3227
mètres). Chef de course : M: Rouiller, geome-
tre, Martigny-Ville. Départ. de Salvan, le 12
à deux heures après-midi . Le lendemain matin,
départ à trois heures. Diner au sommet, à 10
heures. Retour pour les trains du soir-

EICIìOS
Edouard VII et l'agent de police
Le roi d'Angleterre est un des souverains

qui aiment le plus l'incognito ou un demi-
incognito, el il s'amuse fort des occasions —
qui doivent èlre assez rares — où il n'est pas
reconnu. Ainsi raconte-t-il, en riant, comment,
pen dant sa dernière cure, à Marienbad, il a-
vait reca ime verte semonce d'un agent de
police parce que, assis sur un banc de la
promenade, il remuait machinalement, du bout
de sa canne, quelques papiers déchiré^ jon-
chant le sol.

— Est-ce vous qui avez jeté ces papiers à
terre ?

— Non, Monsieur, répondit tranquillemerit
le roi.

— Tant mieux, parce qu'il pourrait vous
en coùler cher, en ce cas !

L'agent de police, en s'éloignant, jeta, ce-
pendant un regard soupeonneux vers lui .

— En tout cas, prenez garde... Je ne serais
peut ètre pas aussi indulgent, « si vous re-
commenciez »!

IVouvelles a la main
X. — Où courez-vous oomme cela, Mon-

sieur Fendlair?
F. — Je cherche une nouvelle siociété lo-

cale à abìmer, mon médecin m'a recomman-
de, pour mes nerfs, d'en prendre une par mois.

X. — Savez-vous quoi ?
F. — Non.
X'. — Eh bien, mon cher, je vious conseillé

d'en fonder quelques-unes pour pouvoir en-
suite vous guérir.

F. — Tiens, c'est une idée, j'y repenserai.
Merci et au revoir.

— Peut-ètre nous direz-vòus pjourquoi vous
avez commande un cigare havane et une bou-
teille de veuve Cricquot? fit-il.

— N'cssayez pas de me donner le change!
iépliqua l'autre furibond. Je oonnais la 'vie,
mon vieux!... Tout le monde sait qu'en France
le vin coùte moins cher que la bière.

Dernière Heure
l.es évènements cn Turquie

CONSTANTINOPLE, 21. — Le bruit court
à otaniboul, que les navires de guerre ancres
devant Yldiz, dont les équipages, jusqu'à mar-
di après-midi, étaient restes fidèles au sul-
tan, ont passe dans l'après-midi du coté des
troupes macédoniennes.

On dit que l'avant-garde de ces troupes a
occupé les vastes casernes de eavalerie qui
se trouvent devant les mure de Stamboul et
que les troupes qui s'y trouvaient font cause
commune avec les Jeunes Turcs.

CONSTANTINOPLE, 21. — Mardi, des pos-
tes des troupes de Salonique étaient placées
le long de la vieille muraille meridionale.

La ligne de ces postes s'étendait sur un
demi cercle de plusieurs kilomètres intercep-
tant toutes les voies d'accès dans la ville.

Six millions de dégàts
BELFAST, 21. — Un incendie qui a éelaté

dans la distillerie de Lisburn s'est propagé à
d'autres établissements. Les dégàts sont èva-
lués à 250,000 livres sterling.

THEATBE DE SION
Dimanehe 25 Avril 1909 à 3'l.h.
Soirée musicale et littéraire

donnée p ar la Soeiété ..STE-CEClLE*.

Chceurs — Solis

L ' A U T R E  M O T  F
Comédie de Ed. Pailleron

LE CHALET
Opéra-Comique de Ad, Adam

Billets en vente, des ce jour, au ma-
gasin de Mme Vve BOLL

L 'Anemie et
te Printemp s

C'est au printemps, au moment
où tout dans \i nature a un re-
gain de vie, que l'anemie, ce
mal qui, s'il n'est pas énergi-
quement combattu , amène la
mort, se déelare chez beau-
coup de jeunes filles. Le trou-
bìe que nous éprouvons tous au
moment des premiers beaux
jours suffit à déterminer dans
l'organisme plus particulière-
ment délicat des fillèttes et des
jeunes filles l'éclosion d une ma-
ladie qui couvait depuis quel-
que temps. Si le traitement
des pilules Pink est favorable
à tout le monde, au printemps,
il est principalement recom-
mande aux jeunes filles.

Pilules Pink
Les pilules Pink sont en vente dans toutes

les pharmacies et aU dépót : MM. Cartier et
Jòrin, droguistes, Genève. Trois francs cin-
quante la boite, dix-neuf francs les six boi-
tes franco.

éviter des poursuites...
Toule la vantardise de l'individu s'était éva-

nouie comme par enchantement. Il jeta un re-
gard désespéré vere la porte, toujours blo-
quée par les serviteurs. Puis, il fouilla dans
ses poches.

— Je ne peux pas payer, murmura-t-il tout
bas. Je ne possedè que vingt-quatre francs, et
j'ai encore à régler ma note au « Cheval d'Or».

— Au « Cheval d'Or »! s'écria le proprié-
taire. Pourquoi diable déjeunez-vpUs ici, si
vous ètes descendu au « Cheval d'Or »?

— J'étais venu pour rencontrer des amies,
qui sont descendues ici.

Ee propriétaire parut indécis.
— Des amis? Quels amis ? demanda-t-il.
— Deux dames répondit la brute.
Une minute de plus et on lui demandai!

le nom des dames en question. Il donnerait
fort probablement le mien.

Je poussai la porte du salon et j 'entrai (dans
le hall.

— Je n'ai pu m'empècher de tout enten-
dre, dis-je froidement. De quelles dames vou-
lez-vous parler?

« Il » sursauta, puis demeura immobile, com-
me fi gè sur place.

— Est-ce que vous connaitnez ce monsieur,
miss Langley? me demand l'hòtelier d'un ton
surpris.

— Tout ce que je sais sur le compte de
...monsieur... J'y pense, ne serait-il pas à prò
pos de lui demander son nom?

— Je m'appélle Lamb, John Lamb, murmu-
ra la brute faiblement. Je suis commis prin-
cipal chez les frères Phipps, marchands de
lo:s en rr^s Am miri B nad Sh ph rds B s' ,
1 riti ri iv --• __



PRETORE LE

SIROP BURNAND
contre Toux, Rhumes , Coque-
luche, Bougeole, Grippe, pour les
enfants surtout, c'est se convain-
cre de son elficacité et l'adopter comme

remède de famille
1.26 et 2 ir. le flacon, Pharm. BUR-
NAND, LAUSANNE, et dans toutes

S E N O R I T A
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LOUIS WERRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

Remontolrs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contróle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
ies plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argon*

instruments de musique
DOUDIN. Bex

Fonraissear de PAruiée federalo

TONDEUSES
ponrìcoifienr, coupé parfaite et garantie, 8
et 7 mm. fr. 5.60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 0.50. La
mème avec une seule via, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeurs, évidé, ga-
ranti 5 ana avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse .nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la boite 0.60
Pinceaui à barbe lre qualité 0.6C

Nouveau sécatenr
pour la vigne, p vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm.JFr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 26J;cm. Fr. G.

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutGt qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servia et à meilleur marche.

mm Vin rouge
L\d» m .ita me

de raisins secs la
à 20 frs. les ÌOO litre*

Analysé par les chimistes

O S C A R  B O G f i E M, J I O B A 1

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO litres
Echautillons gratis et franco

A LIMENT POUK VEAUX

•Ry-iRlI

A.PANCHAUO* C
VEVl'.Y ft

Seul aliment complet et bon marche rem-
pistoni »vec economie le lait naturel poux
l'élevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. —
Revient à trois centimes le litre.

2
"!

& g9 2.
la NJ

Machines à coadre
La Colombe it main Fr. 45.-

„ „ à pied „ 75,-
Fini incompcrable;

marche silencieuse

Nouveau rasoir
méeanlqne Franklin

et dlobe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin. PRIX : 5 fi-
at Olobe-Trotter: nickelé
Fr. 6.60. — Argenté Fr. 12. — Dorè Fr. 20

Cf iquettes de viti
en tous genres

En vente à l'Imprimerie GESSLERm

PAR SACS DE 6, 10, 26 ET 60 KIL,
PRIX ; 0,66 LE KILOG.

G-ALLINEA
ALIMENT

BASSE-COUR
augmenté la ponte des poules, facilita
l'eiigrals ies volailles. Prix : 30 centlmei
lo ltllog. Kn sacs de 50, 25 et 10 kg.

B-

Voulez-vous
ètre servis à souhait dans vos graines
de légumes et de fl eurs !

Rien de plus facile ; car M. Ernest
TROLLIET marchand grainier spécia-
liste à MOUDON (Vaud) est à mème
de fournir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avauta-
geu8ement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.

(Catalogue sur demande) B.597

Bicyelette colombo et touriste
Modèle 190a

Garantie une an-
née Ir. 95, Supplé-
ment pour saoyeu
à roue libre et
i rein à coutre pé-
dalageASTORIA,
Fr. 15, enveloppe

de vélos fortes li-. 4.95 de Mont&gue Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDEL
Fr. 175, marche garantie.

Envoi contre remboursement.
Catalogne 'gratis et l'ranco.

Ls. ISCHY, fabricant, Payerne S.

L'homme gai
Quand il naquit, les fées s'empressèrent

autour de son berceau, invitées par Ics no-
tabifrtés de son pays natal. L'une lui offrit
l'intelligence, une autre la force et la gràce,
une troisième la beauté virile, ime quatriè-
me la souplesse, bref ! tous les dons imagina-
bles : l'amour, la bravoure, la poesie et un tooii
estomac.

Seulement — vous savez comment , fùt on
notabilité, l'on oublié l'essenti el — on omit
d'inviter la fée Carabosse .Cette fée illustre
n'est presque jamais comprise sur les listes
de faire part ; nul n'ignore pourtant. qu'elle
s'en venge cruellemen t. Elle vint, la fée Ca-
rabosse — elle vint quand mème — et, se
penebant sur le berceau du nouveau-né, pro-
nonca cette parole désastreuse, atroce, tor-
turante : « Tu possèderas la gaìté, tu seras
un homme gai. »

A l'audition de cette lamentable prophetie,
les autres fées s'enfuirent en poussant de
petits cris d'effroi, les notabilités demeurèreni
stupides, et le père ainsi que la mère s'in-
olinèrenl comme on le fait sous un vent de
neige.

Ea fée Carabosse, sorcière redoutable, ré-
péta :

— Tu seras gai, tu seras gai, tu seras gai l
Et elle disparut, laissant une forte odeur

de souffre dans l'appartement et aux échos
d'alentour la résonnance triple d'un infemal
ricanement.

Magasin le mieux assorti eu tous genres d'instruments de musique. Fournitures
pour ton* le» instruments. Achat, échange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Cordes renommèes. 415
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Lénfance de l'homme gai fut navrante.
Bien que doué très particulièrement: intelli-
gent, brave, robuste, souple et muni d'un
bon estomac, il passa le temps de ses etudes
en pensums variés, piquet, retenue, mauvai-
ses notes, cachet, pain sec.

Ses lecons, il les savait; ses devoirs lui
méritaient les meilleures places, ainsi que le
lui avaient promis les bonnes fées, mais hé-
las ! le don de la fée Carabosse : la gaìté se
traduisait en rires mal comprimés, rires fous,
qui éclataient pour rien, une mouche se pio-
sant obstinément sur le nez du maitre d'école,
un camarade se laissant maladroitement tom-
ber à terre, un pàté d'encre sur un livre...

Ce rire le décelait , rire bruyant s'échappant
en cascade...

L'homme gai fut refusò au baccalauréat,
paice qu'il se permit de rire, ce qui ne s'é-
taft jamais vu. Le sourire était seul loléré ¦—-
et encore quel sourire! —

L'éclat de l'homme gai parut intolérable,
nauséabond, une expecioiation maladive, con-
taminante. Le grand lire universitaire est ré-
serve aux dieux de l'Olympe homérique, de va-
gues mortels ne doivent pas s'en servir.

Mais, qu'importait le titre de bacheher à ce
jeune homme, savant oomme un bénédictain,
crai lisait le grec et l'hébreu, et devinait le
cuneiforme: qui, en plus — gràce aux bon-
nes fées — savait marcher, danser, chevau-
cher, manier l'épée, narrer l'anecdote, ecrire
des vers, chanter Wagner, se débrouiller dans
fes auestions de la politique, de l'economie
sociale, et avec ca, jouer au lawn-tennis, na-
ger, tirer de l'aviron, composer des charades,
valser et mener un cotillon jusqu'à l'aube. Que
lui Importait ?

L homme gai, munì de ces talents, se pre-
senta dans le monde. Il n'y eut aucun suc-
cès Le rire — ò ce rire de la fée Carabosse !
— l'affreux rire, indécent comme le serait
mi calecon de bain au milieu d'un salon, le
rire, ce stupide rire gaulois, qui cheque le
« cant » anglais, rendit l'homme gai insuppor-
table. Des ètres graves et profondement tris-
tes avaient du succès à coté de lui, des
aventures d'amour, des duels célèbres . Lui,
rien. L'a chaleur tìe sa gatte jetait un froid
chez tout le monde.

L'homme gai battit en retraite , et s'en alia
du monde vers le demi. Là, pis encore. Les
femmes, sérieuses et nobles comme des pou-
pées ide massacre, ne rient pas sous l'email,
comment rire devant elles ! elles n'ont d'au-
tre plaisir que de jouer au bésigue. ce qui
n'est point facétieux.

L'homme gai, dans le monde comme dans
le demi, demeurait sage sans espérance. Il
résolut de se marier.

Il alla dans le Marais chercher une jeune
fille moins riche que lui, fit sa cour, et fail-
lit se faire agréer par les parents; mais, ceux-
ci voyant le furar gendre inaltérablement gai,
en condurent qu'il rendrait leur fille mal-
heureuse et le congédièrent.

Cet homme gai n'était pas sérieux.
Alors, il eut une révolte et résolut de se

jeter dans quelque passion sombre: le bacca-
rà. On ne vit plus que l'homme gai dans les
cercles, errant autour des tables, taillant ou
tailli - , tirant à cinq, s'embaquant ou abatant :
sa vie monotone connut les patard et les pa-
reli. Sa bourse s'effondra mais sa gatte re-
sista.

Comme il savait rire, jusque dans le plus

obscur decavage, on fut convaincu qU'il exé-
cutait des charlemagnes soumois, cacnaiit des
gains peut-ètre illicites — illicites ! — oui,
sans doute illicites.

Rire en face de la déveine noire, et d'une
guigne encombrée de bùches ? Ohi oh! il de-
vait tiicher. Il acquit bientòt une renommée
malsaine. Les tripots les plus grégeois se
méfiaienl de cet homme gai.

Alors, oh! alors ! il entra dans sion appar-
tement solitaire et réfléchit longuement. Il
vit bien, en pressurant les faits et en les for-
cant d'exprimer leur sens définitif , que les
purs modernes ont horreur de la gatte. Il se
résolut à devenir sinistre.

Peu après, rencontrant un de ceux qui s'é-
taient permis de le vilipender, il le provoqua
violemment. Un duel s'en suivit. Très souriant,
l'homme gai arriva sur le lerrain, plaisanta
mème, dit quelques calembredaines. Ses té-
moins, très graves, le rappelèrent aux con-
venances; le malheureux portait un gilet
blanc, les témoins étaient de noir vètus. Lui,
gai ; eux tristes. Gràce aux bonnes fées, Cet
homme si robuste, si fort à l'épée, n'eut pas
de peine à embrocher son pale adversaire.
Celui-ci tomba de guingois sur le sol, dans
une posture ridicule.

A cet instant — oh! le rire de la fée Cara
bosso! — l'homme gai eut un vague ricane
ment et dit :

— Enfin, je suis sinistre, moi aussi !
Et il off rait un déjeuner à ses témoins.

Ceux-ci, indignés, se concertèrent avec les té-
moins du cadavre et rédigèrent un procès-
verbal foudrtoyant contre leur propre client
coupable d'incorrection, d'abus de force, de

scaudale et d'insoucience.
L'homme gai passa en tribunal .
Avant son affaire, on appela un individu, un

ètre feroce , qui avait tire trois coups de revol-
ver sur un passan t inoffensif, et avait ensuite
laido de coups de couteau sa victime. Le mi-
nistère public, tout en réclamant une forte
peine, admit en principe les circonstances at-
ténuantes, vu que ce misérable avait toujours
été moine, sombre, hypocondriaque, hanté
d'idées noires. L'avocat appuya dans ce sens,
ct l'individu triste fui acqtutté.

Pour l'homme gai, ce fut une autre affaire l
Aucune excuse l un homme qui riait perpé-
tuellement n'avait nulle raison de devenir
meurtrier .L'avocat ayant ensuite làché quel-
ques bourdes, l'homme gai se mit à rire en
plein preterire. Scandale! Le procès-verbal des
témoins, lu en pleine audience, decida les
jurés. L'homme gai a été condamné à dix ans
de travaux forces.

Nous ne le verrons plus cet homme gai l
Assez de rire.
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Ces vins Ont élé analysé par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.
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Comme je lui tournais le dos pour entrer
au salon, la colere du propriétaire fit explo-
sion. Je ne sais comment M. John Lamb (sup-
porta l avalanche de menaces qui s'accumu-
Ièrent sur son chef . Il apprit (le pauvre hom-
me) qu'il descendait d'une race de voleurs,
de làches et d'imposteurs, et qu'il passerait
de longues années pourrissant sur la paille
humide d'une prison francaise... Il apprit
qu'on allait l'y tratner sur l'heure et que déjà
on étai t parti chercher les gendarmes.

Pendant que cet orage grondai!, je n'enten-
dis point la voix de M. John Lamb, qui ac-
cepta tout sans broncher.

On finit par découvrir qu'il était possesseur
d'une livre sterling, d'un billet de retour jus-
qu 'en Angleterre, et de 24 francs en monnaie.
Il paya et fut jeté à la porte, ayant encore de
quoi solder Mme Legendre et se garder en
vie jusqu'au moment où le bateau partìrait pour
Newhaven, quelques instants après minuit.

D'apiès ce que je pus comprendre des paro-
les entre-coupées que M. Lamb adressait au
prooiiétaire (le suppliant d'accepler sa montre
en gage et de lui laisser son argent jusqu 'à
ce qu'il pùt lui envoyer un mandat de Londres
poùr se libérer), il paratt qu'il venait sur le
eontinent pour la première fois, qu'il avait
jusqu'à mercredi malin , et que Mme Lamb
sa femme, restée à Amelia road, ne l'atten-
dait pas avant mardi soir!...

Je suis fatiguée d'avoir tant écrit, surtout
à propos d'un si triste sire .Je m'arrète... Mais
si par hasard, je me réveillais deitSftin, vers
tiois heures du matin, je ne serais pas très
surprise si je me prenais à penser à M. John
Lamb avec quelque pitie...

Lundi, quatre heures de l'après-midi .
Enfin, il me semble que jc suis chez moi !

J'ai mon ancienne chambre, dont une fenètre
donne sur la mer et l'autre sur le verger. Les
arbres ont grandi depuis l'année dernière ,et
si je me penchais assez, je pourrais cueillir
tiois pommes dorées qui se baiancent sur une
bi anche au gre du vent .

..es Dupoiiier sont enchantés de me revoir.
Pauvres gens! En dépit de l'élé merveilleux,
les affaires ont été très mauvaises. Et cepen-
dant, l'hotel est encore plus délicieux qu 'au-
paravant. Les épais rideaux de. velours qui
obscurcissaient le salon ont été enlevés. On
a repeint le pavillon d'été, et s'il paratt moins
pittoresque qu'au temps où il était enfoui sous
un fouillis de plantes grimpantes, il est du
moins beaucoup plus propre.

L'an passe, je n'osais jamais m'y asseoir,
par crainte des perce-oreilles.

Il y a également une nouvelle bonne, Geor-
gette; l'ancienne Marie, qui avait les cheveux
roux, est partie, il y a quelques jours : Sa
ìemplacante a les yeux et les cheveux noirs
et paratt bien plus gentille.

Une lettre d'Alice m'attendali ici . Et natu-
rellement, il y en avait une pour Susan —
de ce fàcheux Ruddington ! Mais je ne lirai
ni l'une ni l'autre avant d'avoir fait un tour
dans le charmant sentier qui méne à la mer.

Dans le pavillon d'été.
Comme je voudrais qu'Alice cessàt son pe-

tit manège .
Elle a découvert que Ruddington se trou-

vait au Towers pendant la dernière semaine
cra'elle a passée chez moi ; elle est furieuse
que je sois partie. D'aprèB elle, il est indis-

pensable que je me marie mi jour ou l'autre, core toute surprise de ne pas avoir recu une
et Ruddington a été créé par la divine Pro- sevère réprimande, elle est remplie d'une re-
vidence tout exprès pour m'empècher de coif- connaissance muette.
fer sainte Catherine. La lettre de Ruddington est à la foi s irri-

Ma fuite à sainte Véroniqu e est donc tout tante et. aimable. Je n'avais pas domande à
à fait malencontreuse ; de plus, à la quatriè- Susan de me la montrer, pensant que cela ne
me page de sa lettre, Alice ajoute que mon pressait guère. Mais elle l'a glissée dans mon
séjour en France rend mes projets beaucoup buvard, ce qui est assez gracieux de sa part.
plus apparents que si j'étais restée tranquille- Peut-ètre a-telle craint en me la remettant.
ment chez moi. persoimellement de me rappeler M. John Lamb

Cette pauvre Alice manque vraiment de lo-
gique à un point inconcevable.

S'il est vrai que ma fuite eùt déjà fait sup-
poser à Ruddington que j 'aspirais à l'épouser,
ma sceur devrait me louer au lieu de me bla-
mer i ... Elle continue en me donnant des con-
seils « pratiques ». Elle veut que je rentré
à la Grange la semaine prochaine et m'assure
qu'elle s'arrangerà pour m'y rejoindre, accom-
pagnée de cet excellent Hugh, son mari, qui
consentirà à massacrer le gibier de Traxelby,
au lieu de celui de Mansfield, comme il en
a l'habitude.

Je crois bien qu'Alice espère voir figurer
au « tableau », le ler octobre, vingt faisans,
douze perdreaux et... un lord.

Que dirait-elle si je lui écrivais ce que je
sais de source certaine à propos des affaires
de cceur de lord Ruddington? Je regrette de
ne pouvoir le lui dire, car discuter avec elle
sur des bases fictives va étre un exercice bien
faligant.

LunJdi soir
Si l'agneau (le mot Lamb en englais veut

dire agneau, d'où le jeu de mots) revètu de
la peau du loup, m'a cause bien de l'ennui,
tant sur le bateau qu'à Dieppe, en revanche,
l'affaire a été très salutai re pour Susan. En-

et dé réveiller le volcan assoupi...
Voici ce qu'il écrit:

« Ruddington-Towers.
» Samedi, 8 septembre 1906

» Ma chère Susan,
» (Je puis débuter ainsi, n'est:ce pas?)
» J'ai éprouvé, en vous lisant ce matin, un

grand soulagement et beaucoup de bonheur.
N'ayant rien recu ni jeudi ni vendredi, j' ai
failli aller vous trouver à Traxelby.

» Comme il m'est impossible de vous re-
mercicr suffisamment pour la joie que vious
m'avez causée, je vais vous gronder un peu .

» N'est-il pas ciuel de me condamnér à ne
coirespondre avec vous qu 'une fois par se-
ma.ne ? Une fois par semaine pendant un mois
cela ne veut dire en tout que quatre petites
lettres ? Ne serons-nous pas aussi étrangers
l'un à l'autre lorsque Vous reviendrez qu 'au
moment de viotre départ?¦

A Lorsque vous reviendrez I
» Mots magiques qui me font tressaillir! Ils

sont comme le refrain d'une chanson, au
rythme de laquelle toute ma vie s'écoulera
jusqu 'à votre retour .

(à suivre)

berte

— Voici tout ce que je sais sur le compte
de M. John Lamb, repris-je. Il nous a dévi-
sagées de la facon la plus insolente pendant
la traversée de Newhaven à Dieppe. Il nous
a accostées à la douane, et ayant vu sur les
éb'quettcs de nos malles que nous descendions
au « Cheval d'Or », il nous y a suivies, nous
forcant à nous installer ici. Il s'est attaché à
nos pas ce matin et nous a fait le très grand
honneur de déjeuner à coté de nous.

Le propriétaire allait écìater, en proie à une
just» indignation, mais M. John Lamb ne lui
en laissa pas le temps.

Reprenant courage, il s'écria avec impu-
pudence :

— Eh bien, et quand cela serait? Nous ne
sommes pas en Angleterre, je presume? Tout
le monde sait. qu'en France, on a plus de li-

Cette impertinence exaspéra le propriétaire.
Voyant qu'il allait donner libre cours à sa
colere, je placai vivement un dernier mot :

— Ne vous ai-je pas remis à votre place
à la douane ? demandai-je.

— Oui, répondit M. John Lamb .grossière-
ment. « Vous » m'avez décburagé... Mais l'au-
tre jeune fille ?... Qu'elle vienne un peu me
dire quelle ne m'a pas fait de l'ceil? C'est
pas de ma faute si j 'ai cru que j'étais en
bonne foitune l ... Vous, vous n'y ètes pour rien.
Vous m'avez découragé depuis le commence-
ment. Pour dire la vérité, j'ai cru que vous
étiez vexée parce que je faisais attention à
l'autre demoiselle, sans m'occuper de vous

Lui seul pourrai t dire quel mobile le poussa
à ajouter cette insuite à ses autres méfaits.
Peut-étre croyait-il avoir fait la conquète de
Susan et espérait-il qu'elle allait se p»écipiter
pour intercéder en sa faveur.
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